
Résumé	de	l’intervention	d’Olivier	Martin	(CERLIS	-	Université	Paris	Descartes,	Université	
Sorbonne	Nouvelle,	CNRS).	
	
	

Qu'est-ce	que	quantifier	(en	sciences	sociales)	?		
Pratiques,	enjeux	et	conséquences	
	
	
Qu’elle	soit	entendue	au	sens	le	plus	fort	(mesure	objective	et	réaliste	d’un	phénomène	ou	
d’une	 grandeur	 ;	 conception	 métrologique)	 ou	 dans	 un	 sens	 plus	 faible	 (appréciation	
objectivante	et	conventionnelle	d’un	phénomène	ou	d’une	grandeur),	 la	quantification	est	
une	pratique	 très	courante	dans	 les	 sciences	et	en	particulier	dans	 les	 sciences	sociales	et	
humaines.	Que	les	opérations	de	quantifications	soient	centrales	et	déterminantes	dans	une	
démarche	d’investigation	scientifique,	ou	qu’elles	soient	plus	marginales	et	accessoires,	il	n’en	
reste	pas	moins	nécessaire	d’y	prêter	une	attention	soutenue	et,	notamment,	de	bien	saisir	
ce	 qui	 se	 cache	 derrière	 les	 opérations	 de	 quantification.	 Quels	 sont	 les	 enjeux	 et	 les	
conséquences	de	la	quantification	en	sciences	humaines	et	sociales	?	Qu’est-ce	qui	se	passe	à	
chaque	opération	de	quantification	ou	de	mesure	?	
L’intervention	prendra	notamment	appui	sur	les	travaux	d’Alain	Desrosières,	qui	offrent	une	
bonne	clarification	des	enjeux	de	 la	quantification	 :	 la	quantification	est	une	opération	en	
tension,	 à	 double	 «	 valence	 »,	 qui	 ne	 peut	 pas	 être	 réduite	 à	 une	 simple	 opération	
métrologique	ou	à	une	simple	décision	conventionnelle.	«	La	question	de	la	consistance	et	de	
l’objectivité	des	mesures	statistiques	est	souvent	posée.	La	perspective	proposée	vise	à	sortir	
des	dilemmes	récurrents	auxquels	se	heurte	le	constructeur	du	chiffre,	s’il	veut	y	répondre	
complètement.	D’une	part,	il	précisera	que	la	mesure	dépend	de	conventions	portant	sur	la	
définition	de	l’objet	et	les	procédures	de	codage.	Mais,	d’autre	part,	il	ajoutera	que	sa	mesure	
reflète	une	réalité.	Le	paradoxe	est	que	ces	deux	affirmations	sont	incompatibles,	et	qu’il	est	
pourtant	impossible	de	répondre	autrement	»	(Desrosières,	1993,	21).	
Le	premier	temps	de	l’intervention	permettra	de	présenter	ce	cadre	d’analyse	et	de	clarifier	
les	termes	les	plus	courants	(quantifier,	mesurer,	objectivation,	objectivité,	indépendance	et	
réalisme…).	Dans	un	second	temps,	à	 l’aide	d’exemples	 issus	de	 la	sociologie,	des	sciences	
psychologiques	ou	encore	de	 l’économie	et	des	sciences	de	 la	nature,	nous	 illustrerons	 les	
enjeux	et	conséquences	de	la	quantification	:	les	questions	de	définition	des	catégories	et	des	
classifications	;	les	questions	de	construction	et	de	réification	des	catégories	et	des	objets	;	les	
questions	 de	 transformations	 des	 pratiques	 (sociales,	 professionnelles,	 scientifiques)	 par	
recours	à	des	outils	de	quantification	;	 les	questions	de	construction	de	 la	 légitimité	par	 la	
quantification	et	la	mesure.	Enfin,	l’intervention	se	terminera	par	une	réflexion	et	discussion	
des	critiques	adressées	à	la	«	quantophrénie	».	
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